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Maïa Mazaurette, la célèbre sex-bloggeuse, a exploré le monde étonnant des sites de rencontre, et nous offre ici le manuel que tous les internautes attendaient. Vous pourrez y découvrir les meilleures astuces pour réussir vos rencontres, les différentes options (sites spécialisés ou non), les tarifs et les petits conseils qui évitent les grosses déceptions : comment rédiger son profil, comment engager la conversation, comment respecter les règles de la politesse geek, comment passer d’une rencontre virtuelle à une rencontre dans la « vraie vie »… Agrémenté de nombreux témoignages, Osez les rencontres sur Internet vous aide à trouver sans risques de nouveaux contacts. Il ne vous manque plus qu’une connexion !

 

 

Maïa Mazaurette est spécialiste d’Internet et de sexualité via son blog Sexactu.com. Elle a publié, entre autres : La Revanche du clitoris et Peut-on être romantique en levrette ? à La Musardine, Anti Kamasutra à l’usage des gens normaux (Fluide Glamour) et Dans ton chat (Privé).
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introduction

Posons tout de suite la question qui fâche : les rencontres sur Internet sont-elles réservées aux losers ? Aux gens mal dans leur peau, inadaptés socialement, rejetés du jeu de la séduction classique – la drague au bureau, dans les cercles d’amis, en boîte de nuit ? Allez-vous tomber sur un psychopathe ou une folle furieuse si vous cliquez sur « demander un rendez-vous » ? Et si ça marche… franchement, rencontrer quelqu’un sur Internet, n’est-ce pas le comble du banal ?

Vous avez sans doute entendu mille fois ces clichés. Dans l’imaginaire collectif, le web se résume à un monde sans femmes, peuplé d’informaticiens boutonneux pour qui Internet incarne la dernière chance d’avoir un jour une vie sentimentale et sexuelle. Pire, Internet favoriserait une consommation de l’amour façon supermarché, où l’on peut choisir le partenaire idéal sur critères précis, comme on choisirait des cornichons. L’écran permettrait de se retrancher dans un univers virtuel bien pratique, sans risques, purement fantasmatique, jusqu’à un passage au réel forcément décevant.

Manifestement, les plus critiques envers Internet sont ceux qui l’utilisent le moins. On a souvent l’impression que les détracteurs des amours en ligne ont jugé avec un a priori aujourd’hui dépassé. Certes, les clichés ont la peau dure. Mais si tant est qu’Internet ait été le repaire de boutonneux sans vie sociale, cette époque est terminée. Les « geeks », ces crétins du web, ont dix fois plus d’amis que le plus populaire de vos collègues. Les femmes surfent. Même celles qui sont jolies, si si. La multiplication des choix n’entraîne pas obligatoirement une dégradation des rapports humains.

Et puis surtout : les rencontres sur Internet, ça marche. Pas à tous les coups, mais vous connaissez sans doute au moins une personne qui est passée par là. Grand amour, aventure d’une nuit, surprise ou fantasme hyper-codifié – on trouve de tout sur Internet. Mais finalement, ni plus ni moins que dans la réalité. En plus, Internet, ce n’est pas QUE les sites de rencontre. Les modèles classiques font place à des formes plus souples d’interaction : les sites « deuxième génération », les forums et les tchats proposent de nouveaux modes de mise en relation, bien loin des clichés à base de princecharmant.com ou plancul.net. D’ailleurs, parmi les deux cents personnes qui ont bien voulu me raconter leur expérience lors de la rédaction de ce livre, une bonne moitié avait contourné les sites de rencontre. MySpace, Facebook, les jeux en réseau : autant de possibilités pour ceux qui veulent donner un coup de pouce à leur cercle de connaissances sans pour autant franchir le pas des rencontres organisées.

À ce succès s’ajoutent d’incessantes polémiques sur les dangers d’Internet : l’absence de « police du Net », les pédophiles traquant sans relâche les enfants, les escrocs, les failles de sécurité, l’anonymat qui inquiète. Une blague circule pour se moquer de cette tendance à voir le mal partout : « sur Internet, les hommes sont des hommes, les femmes sont des hommes, et les petites filles sont des agents du F.B.I. ». Dans ce guide, je parlerai également des arnaques les plus courantes… sans tomber dans la paranoïa. Oui, les risques existent. Non, Internet n’est pas non plus un nid de psychopathes prêts à vous soutirer votre numéro de carte bleue.

D’ailleurs, qui trouve-t-on sur Internet ? Qui décide de tenter sa chance en ligne ? Les moches et les désespérés, comme on l’entend souvent ? C’est aller un peu vite. Et surtout, c’est négliger plusieurs catégories qui forment le cœur des utilisateurs :

 

• Les curieux : vous, moi… Même si tout le monde ne l’admet pas, allez, on a tous déjà fantasmé sur des rencontres presque à l’aveugle ! Après tout c’est excitant, surprenant, ça casse la routine. Les plus belles filles peuvent y draguer avec leur cerveau. Les ennuyés du boulot cherchent à passer le temps agréablement. Et pour une fois dans notre société, on a la possibilité de s’extraire de l’omniprésence du corps. Pour peu qu’on n’ait pas mis de photo ou d’avatar dans notre profil, rien n’entrave la découverte purement intellectuelle d’une autre personne. Les règles se cassent. On a la chance d’aborder des âges, des milieux sociaux différents… et tant mieux.

 

• La jeune génération, pour qui l’exercice est totalement naturel : particulièrement adeptes du tchat et des blogs, les teenagers sont partout. Normal, ils sont tombés dedans quand ils étaient petits.

 

• Les timides : on peut avoir la trouille des lieux publics, du bafouillement, des rougeurs, de sa voix ou de son physique… et se sentir totalement libéré à l’écrit. Pour les timides, Internet est une libération. Le cap de la rencontre réelle est bien plus facile à aborder quand on s’est déjà un peu raconté. Au pire, la conversation virtuelle aura été un défouloir pour les non-dits, les frustrations, les angoisses. Parfois, on a juste envie d’être écouté.

 

Témoignage de Nicolas M., 21 ans, étudiant : « Les rencontres par Internet permettent d’esquiver mon problème qui est celui de la rencontre en vrai. Je suis incapable d’aller vers l’autre, je n’imagine pas de motif jugé suffisant pour déranger l’autre (qui ne cherche pas forcément à être abordée). De plus, je peux me montrer plus facilement comme je suis sur Internet. Dans la rue, avec une inconnue, je me recroqueville derrière ma carapace passe-partout où je donne une bonne impression mais où on ne connaît rien de moi. »

 

• Les alcoophobiques : la plupart des dragues « in real life » (dans la vraie vie) se déroulent autour d’un verre. Dîner, cocktail, boîte de nuit, pot de départ ou célébration au champagne, les occasions ne manquent pas. On s’offre un verre, et rarement de jus d’orange, avant tout le reste. Seulement, en raison de la religion ou d’une condition médicale spécifique, certaines personnes ne peuvent pas, ou ne veulent pas, se confronter à l’alcool. Pour elles, Internet représente un moyen d’entrer en contact sans ébriété « sociale ».

 

Témoignage de Sarah, 27 ans, à ce sujet : 

« On nous encourage à sortir dans les bars. À ceci je réponds : “ah ouais, solution idéale pour attraper du mec bourré qui te perçoit fort différente de ce que tu es, croit que tu t’appelles Jessica alors que non pas du tout, te saoule à te raconter des trucs passionnants mais inintelligibles à 2 cm de ton nez irrémédiablement traumatisé, te vomit sur les pompes (des spartiates, sinon c’est pas marrant) et / ou s’endort sans même te tripoter le téton”. C’est la raison première pour laquelle j’ai choisi Internet comme terrain de chasse : parler avec des hommes a priori sobres (au pire, s’ils sont d’assidus consommateurs d’alcool, ils l’indiquent dans leur profil ou bien te le font savoir rapidement). Car rencontrer des gens en société implique bien souvent de sortir dans des fêtes ou des bars / boîtes, et la coutume veut qu’on s’y bourre la gueule. »

 

• Les fantasmeurs… Et tous ceux, et toutes celles, qui rêvent d’une pratique bien particulière, difficilement accessible, soit par sa rareté, soit parce qu’elle nécessite une autre personne que son conjoint, soit parce qu’elle demande une certaine mise en scène. On peut avoir envie d’un adultère sans conséquences autant que d’une maîtresse du bondage. On peut être fétichiste et vouloir partager sa passion pour les poulpes avec quelqu’un, sans prendre le risque d’être jugé par ses proches.

 

• Les non-urbains et non-mobiles : facile de dire qu’il « suffit » de sortir pour rencontrer des gens, alors que sortir reste un casse-tête pour toute une frange de la population. On n’a pas tous le permis de conduire ou des transports en commun à disposition. On est peut-être malade, ou scotché à la maison pour veiller sur quelqu’un. Dans énormément de cas différents, Internet rompt l’isolement et offre une nouvelle fenêtre de liberté.

 

Des exemples comme ceux énumérés ci-dessus, je pourrais en donner encore bien d’autres. Le fait est qu’on trouve de tout sur Internet. Pas forcément l’intégralité de la population, bien sûr, mais un bon échantillon.

Mais tout de même, insisterez-vous peut-être, pourquoi draguer sur le Net ? Pourquoi s’embêter alors que les rues sont pleines d’hommes sexy et de nanas adorables ? Pourquoi passer des heures devant son écran ? 

Il y a la force du nombre, tout simplement. 

 

Voici des chiffres de 2007 : « Les nouveaux moyens de communication ne sont pas sans effet sur les rencontres et l’activité sexuelle : 9,6 % des femmes et 13,1 % des hommes (de 18 à 69 ans) se sont déjà connectés à des sites de rencontre sur Internet, et c’est le cas de près d’un tiers des jeunes de 18 à 24 ans. Un homme sur dix, entre 20 et 24 ans, a déjà eu des rapports sexuels avec une personne rencontrée par Internet (6 % des femmes). »1

 

Voici d’autres chiffres, de 2008 : 60 % des foyers français sont connectés à Internet, et on compte 16 millions d’abonnements haut-débit2.

En 2009, on ne sait pas exactement combien d’adultes se connectent dans l’espoir de rencontrer quelqu’un. Les sites répugnent à donner des chiffres fiables (ils n’ont aucun intérêt à le faire). Tout ce qu’on sait, c’est que nous sommes de plus en plus dépendants d’Internet, et pas seulement pour la séduction. Tout porte à croire que les chiffres ont largement augmenté depuis 2007.

Enfin, voici également quelques statistiques américaines3 qui devraient vous encourager à foncer sur votre ordinateur :

• presque un célibataire américain sur quatre utilise des sites de rencontre,

• 17 % d’entre eux ont transformé cet essai en relation à long terme ou en mariage,

• 92 % des mariés sont heureux, dont 80 % très heureux,

• mais 6 sur 10 ont mis au moins un an à trouver l’âme sœur en ligne,

• au début de leur expérimentation, 65 % étaient nerveux, 55 % sceptiques, 27 % embarrassés…

• mais 84 % ont déjà recommandé à leurs amis ou membres de leur famille les rencontres sur Internet !

 

La force du nombre, donc. Même en recoupant vos cercles d’amis, même en participant à vingt-cinq clubs de poterie, même en sortant tous les week-ends en discothèque, jamais vous n’aurez accès à un réservoir de partenaires potentiels aussi vaste qu’Internet. Les sites de rencontre sont désormais inséparables de la recherche d’amour. Et honnêtement, ils remplissent un vide que les agences matrimoniales classiques, ou les petites annonces, peinaient à remplir. à l’heure de la mobilité imposée et de la conversation à longue distance, on peut se permettre de trouver l’âme sœur en Australie… ou sur son palier. Oui, bien sûr, ça fait beaucoup. Certains se découragent d’avance. D’autres s’abonnent à tout-va, envoient des centaines de messages ou tentent de rationaliser la drague. 

Finalement, il n’y a jamais « une » bonne approche. Seulement quelques pièges à éviter, et quelques conseils pour gagner du temps. Ce sont ces informations pratiques que j’espère partager avec vous dans ce guide.



[1] Enquête « Contexte de la Sexualité en France » menée en 2007 par l’Inserm et l’Ined.

[2] Rapport Giazzi en septembre 2008.

[3] Tirés de Microtrends, par Mark J. Penn, édition Twelve (Hachette), 2007.


1.tour d’horizon des sites de rencontre

Autant être honnête tout de suite : parler de TOUS les sites de rencontre, ça ne sera pas possible. Il y en a des milliers. Les exemples qui vont suivre permettront donc de vous familiariser avec les plus connus et / ou les plus intéressants. Gratuits ou payants, valeurs sûres ou concurrents en pleine ascension, sérieux ou coquins, première ou deuxième génération de sites… Le choix est vaste. Mais les « bons » sites sont, en revanche, peu nombreux.

Les poids lourds : Meetic et Match enfin réunis

Meetic, c’est LE nom que tout le monde connaît au moment d’entrer dans l’univers des sites de rencontre. Créée par Marc Simoncini en 2001, la petite boîte n’en finit plus de grossir – avec ses forces et ses faiblesses. Mais quoi qu’en pensent les déçus (ils sont nombreux), aujourd’hui, Meetic est une référence. En février 2009, son gros concurrent américain Match lui a même cédé la place en Europe, après un rapprochement qui permet à Match de garder son monopole sur les États-Unis (Meetic ayant refusé de répondre à mes questions, même gentilles, il est impossible de savoir si ce rapprochement pourrait à terme fusionner les bases de données).

Meetic se décline désormais en trois versions : classique, affinity, VIP. J’évoquerai la version VIP un peu plus loin, alors commençons par Meetic classique et affinity !

 

MEETIC « CLASSIQUE »                http://meetic.fr

 

Le concept : Meetic promet de « belles histoires ». Autant le dire tout de suite, une belle histoire ne peut pas commencer sur une base charnelle… Meetic préserve la morale publique ! Pas de photos indécentes (parfois la modération va loin), pas de petite phrase suggestive. Une utilisatrice raconte qu’elle a eu son profil modéré pour avoir annoncé qu’elle ne croyait pas à la vie commune !

 

Xia, 22 ans : « J’avais soumis mon profil à la modération de Meetic il y a 3 ans, et mon annonce avait été recalée car je mentionnais que j’étais “coquine”. Étonnant qu’on doive faire abstraction du côté coquin de la séduction sur un site de rencontres qui est voué à des rencontres souvent à but uniquement sexuel… »

 

Même son de cloche chez Sarah V.B., apprentie paysagiste de 27 ans, célibataire aigrie (c’est elle qui le dit) : « J’ai aussi essayé Meetic, dont le positionnement officiel est la rencontre de qualité avec options mariage heureux, enfants, labrador, monospace et pavillon de banlieue. Las ! Aussi honnête que possible (au seuil du rédhibitoire ^^) j’ai clairement indiqué dans mon profil que je ne croyais pas vraiment en l’amour, que la notion de couple me laissait perplexe et que la vie commune me paraissait suicidaire.
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